2Coaching de l’argent

I - Introduction et état des lieux
2
Histoire (métaphore)
2
État des lieux :
2
Dans d’autres religions
3
Schémas mentaux limitants (ou motifs qui font la médiocrité financière)
3
Question
4
Question
4
Questions
4
II - Psychologie et relation à l’argent
6
L’argent, reflet du moi, rapport à soi, rapport aux autres et à la vie
6
Messages positifs par rapport à l’argent
6
Autres considérations
6
Argent et culture ou culture de l’argent ?
6
Observation sur les personnes âgées
7
L’argent et l’amour
8
L’argent et la considération personnelle
8
III - Travail, entreprise et argent
10
Syndrome du bénévolat
10
Syndrome du revenu plafonné
11
IV Incompétence apprise
11
6 scenarii type, schémas limitants
11
V – Théorie et processus de coaching sur l’argent.
12
VI - Outils et méthodologie.
12
Roue de l’argent
12
Loi du gain
13
Loi de la dépense
13
Loi de l’épargne
13
Loi de l’investissement
13
La pyramide de Maslow
13
VI - Outils, méthodologie et exemples
13
Conclusion
13
Bibliographie
13
Ouvrages
14
Conférences
14


Coaching de l’argent

I - Introduction et état des lieux 

Comprendre ce qui se passe 

Pourquoi et comment changer de croyance et changer son regard sur l’argent 

Plus de 300 termes pour désigner l’argent : salaire, rémunération, rente, pécule…

En argot : la tune, l’oseille… 

Histoire (métaphore) 

Danièle : « Cet été, je promenais mon chien à côté de chez moi, près de la maison de mes amis / voisins. Ils étaient au rez-de-chaussée, en train de dîner. Je vois que le 1er étage est en feu. 

Plusieurs réactions sont possibles. Je peux me dire : 

· Je passe mon chemin

· Cela ne brûle pas tant que ça, je vais les laisser dîner

· Je vais sonner à la porte, je vais attendre que quelqu’un m’ouvre » 

Ces comportements ne sont bien évidemment pas adaptés à la situation. Dans ce type de situation, on agit d’urgence. On entre et on crie « au feu ». 

Face à une situation financière difficile, c’est la même chose, on agit d’urgence. On fonce. 

Antony Robins : 

« Tant que nous organiserons notre vie de sorte que notre bonheur dépende de quelque chose dont le contrôle nous échappe, nous ne pourrons pas être heureux »

État des lieux : 

En France, rapport à l’argent particulier : on n’aime pas les riches, tout comme on n’aime pas les vainqueurs. Si on est riche, il y a quelque chose de louche. On est pétri de « symbolique qui tue ». 

Coubertin : « l’important, c’est de participer » (commentaire : on a toutes les chances de ne pas gagner…)

Gavroche : je suis tombé par terre, c’est la faute à Voltaire (commentaire, ce n’est pas de ma faute)

Et par rapport à l’argent ? ? ? ? 

Quelques rengaines 

· L’argent, c’est sale, 

· L’argent, il ne faut pas le garder

· Cela ne se trouve pas sous le sabot d’un cheval (c’est dur à gagner)

· L’argent va vers l’argent

· On ne prête qu’aux riches

· L’argent ne fait pas le bonheur

Ces représentations nous viennent de notre culture judéo-chrétienne. 

Elles nous conduisent à un immobilisme qui vient du dilemme entre le désir de prospérité et le désir de gagner le ciel. 

Or, cette croyance est née d’un malentendu : 

Il est écrit dans la bible : 

« Il est aussi facile à un riche d’accéder au royaume des cieux qu’à un chameau de passer par le trou d’une aiguille » => ce qui correspondrait à une apologie de la pauvreté. Mais le texte a été déformé.

Le texte d’origine est en effet le suivant : 

« Il est aussi facile à un riche d’accéder au royaume des cieux qu’à un chameau, à Jérusalem le jour de marché, de passer par la porte qui s’appelle le trou de l’aiguille ». 

Explication de texte : Cette porte était plus basse que les autres et ne se franchissait pas comme les autres portes. Or, le jour du marché, certains chameaux la franchissaient en étant lourdement chargés (et donc, étaient plus bas). Y compris en transportant toutes les richesses de leur maître. 

Au final, la représentation qui en résulte est que l’on ne peut pas être, à la fois, riche et chrétien. 

Cette conclusion se retrouve également dans les évangiles selon Saint Mathieu et Saint Luc : « tu ne serviras pas deux maîtres : dieu et mannon » (étymologie : araméen et syrien, dieu qui présidait à la fortune). 

Par déduction et par extension, on reste avec l’idée que l’on ne peut pas être riche et honnête. 

· Schéma limitant par rapport à l’argent. 

Dans d’autres religions 

Pour les protestants et les calvinistes, notamment, posséder du bétail et le faire prospérer ou disposer d’un patrimoine et le faire fructifier, par son travail, est au contraire considéré comme une grâce divine. 

En Suède, il existe un bottin des impôts. On peut se procurer cet annuaire chez son libraire. Impensable en France. 

Schémas mentaux limitants (ou motifs qui font la médiocrité financière) 

Certains

· N’atteignent pas l’indépendance financière : car ne s’en croient pas capables, ne croient pas en eux. Problème de croyance

· Se résignent, se contentent de ce qu’ils ont, d’une forme de destin financier

· Sont influencés par des espérances, croyances négatives, plutôt que d’être portés par des aspirations positives. Cette attitude va de pair avec la préférence d’être managé plutôt que de manager

· Préfèrent croire à l’illusion de la sécurité de l’emploi plutôt que de laisser libre cours à leur esprit d’entrepreneur

· Se contentent de participer passivement à la vie plutôt que d’être acteur, voire auteur, avec les même compétences et potentiels (sont réactifs plutôt que proactifs)

· Surestiment leurs problèmes financiers et sous-estiment leur capacité et leur pouvoir à les résoudre 

· Ne se définissent pas d’objectif financier, ni d’objectif de développement personnel => des éléments extérieurs gèrent leur vie 

· Passent leur vie comme des « zombies » à déambuler dans leur carrière au lieu de vivre dans la prospérité et d’être financièrement indépendant 

· Estiment que développement personnel et changement sont très difficiles, avant même d’essayer

Question 

« Où voulez-vous être d’ici deux à trois ans ? »

Demandez-vous : « Est-ce que je peux atteindre mes rêves si je continue le job ou l’activité que je mène actuellement. »

Pour que les choses s’arrangent, j’ai probablement besoin de grandir. Si je continue ce que je fais maintenant, je vais continuer à obtenir les mêmes résultats. 

Question 

Que faire pour changer ma condition financière ? ? ? ? ? 

Notre rapport à l’argent dévoile notre rapport à la vie. L’argent existe au travers de ce qu’il va produire. L’argent n’est pas une valeur, il est un moyen. Il est une énergie qui va nous faire passer d’une attitude de consommateur passif à celui de responsable de notre vie, de nos réussites et aussi de nos échecs. 

Ghandi : « Les gens deviennent souvent ce qu’ils croient. => Si je me crois incapable de faire quelque chose, cela me rendra incapable d’y arriver. » 

Là où l’on se trouve maintenant n’est pas important. Ce qui est important c’est là où l’on veut aller et ce que l’on veut accomplir. 

Ghandi : « Tu peux faire arriver dans ta vie ce que tu veux, à condition que tu le croies possible. » 

· Se libérer des croyances limitantes, réductrices et invalidantes par rapport à l’argent.  

Questions

· Est-ce que les messages que j’ai reçus sont justes

· Est-ce que ce que je crois est juste 

· Si je n’avais pas entendu ce que j’ai entendu, où en serais-je aujourd’hui ? Quelle serait ma réalité par rapport à l’argent 

· Qu’ai-je envie de garder, ou de ne plus garder, de ce que mes parents, que j’imagine n’être que de simples formateurs, m’ont appris ? 

· Qu’ai-je besoin d’apprendre ou de désapprendre ? 

En réalité, on a les moyens de réaliser ce que l’on désire très fortement. Il ne tient qu’à nous. En fait, notre puissance a besoin d’orientation. Il faut savoir que notre esprit va produire peu si on lui demande peu. 

2 formules pour coacher sur des questions liées à l’argent : 

· Coacher pour dépenser moins (et rembourser ses dettes)

· Coacher sur les croyances limitantes, l’incompétence apprise, les messages contraignants. Au final, cela conduit à coacher pour gagner plus d’argent

En prenant conscience de la valeur que nous apportons à nos clients et en augmentant notre confiance, on est en mesure de générer plus d’argent. 

Un coach peut également aider dans le développement d’une stratégie financière qui va refléter besoins et objectifs du coaché. 

II - Psychologie et relation à l’argent 

L’argent, reflet du moi, rapport à soi, rapport aux autres et à la vie

« On ne peut pas amener quelqu’un là où l’on n’est pas allé soi même »

Argent : sorte de reflet du moi, rapport à soi, aux autres et à la vie. L’argent n’est pas un objet en soi. Il est un miroir dépositaire de tous les affects. Les difficultés, qui sont inhérentes à l’argent, sont généralement le résultat d’autres difficultés. La problématique liée à l’argent va bien au-delà de notre rapport à notre bulletin de salaire. Toute une symbolique est véhiculée par l’argent…

Se déprécier monétairement, c’est remettre en cause sa propre valeur. 

· Notre socle identitaire est touché. 

· Notre valeur identitaire est affectée. 

En coaching, l’objectif peut être de changer de codes monétaires (tout comme on change de croyance). 

Messages positifs par rapport à l’argent

· Abondance de biens ne nuit pas

· Le temps c’est de l’argent 

· L’argent n’a pas d’odeur

· Épargner c’est la seule vérité

· L’argent donne des choix (USA)

Or, comment imaginer pouvoir atteindre un but si l’on considère qu’il est méprisable ? Une stratégie de sabotage va être mise en place inconsciemment. 

Autres considérations 

· Acheter un billet de loto revient à acheter une part de rêve. 

· La plupart de ceux qui souhaiteraient disposer d’argent, pour les plaisirs qu’il permet de s’offrir, sont les premiers à regarder avec suspicion ceux qui en disposent. 

Il s’agit véritablement d’un terrain jonché de contradictions. 

Argent et culture ou culture de l’argent ? 

L’argent aujourd’hui est au cœur du fonctionnement de la société. Dans ce cadre, gagner de l’argent est une ambition complètement légitime. Or, les questions liées à l’argent deviennent d’autant plus difficiles à traiter, aujourd’hui, que l’argent est devenu virtuel (contenu dans des puces, dont les cartes bancaires). 

· Cette dimension virtuelle va rajouter à la difficulté de bien gérer puisqu’on n’a plus le sentiment de dépenser. 

· L’appréhension de la réalité devient très difficile. Et plus encore pour les enfants qui raisonnent en « pour de rire » ou « pour de faux » (attitude qui peut d’ailleurs se poursuivre à l’âge adulte). D’où la nécessité de donner, aux enfants, une éducation par rapport à l’argent. 

Observation sur les personnes âgées 

Les personnes âgées tendent à devenir « radines » en vieillissant : retenir l’argent revient à retenir la vie. L’argent va donner la sécurité nécessaire et va permettre aussi de recevoir de l’amour. 

Fin du 1er cours sur l’argent. Le 4 avril

Le 11 avril 05

L’argent et l’amour 

Souvent une ambiguïté existe : donner de l’argent pour montrer que l’on aime et aussi parce que l’on ne sait pas dire « je t’aime ». 

Également : lors des ruptures (divorce, rupture amoureuse), garder un dû pour garder un lien, rester en relation.

Dans les héritages : le fait de sortir du problème de l’argent fait perdre la relation entre les héritiers. L’argent permet de garder un lien. 

Cadeau : son rôle par rapport à l’enfant. L’enfant va mesurer le « soi disant » amour de ses parents à la grosseur du cadeau reçu. 

Or, il est important, en tant que parents, de savoir dire nos sentiments à nos enfants. Notamment en donnant ce cadeau. 

Autres effets pervers : 

· Pouvoir mettre des personnes sous notre dépendance. Notamment dans les relations entre parents et adolescents. Dans la mesure où l’ado est dépendant des parents, l’argent peut devenir un cadeau empoisonné. Exemple « je continue à te donner de l’argent, à condition que tu ne fréquentes pas telle personne »

· Les parents continuent à entretenir un jeune adulte dans un confort de vie qui va inviter « Tanguy
 » à revenir ou rester à la maison tous les week-ends. 

· Effet encore plus pervers : exemple « si je réussis cet examen », se dit l’ado, « mon insertion dans la vie professionnelle m’emmènera peut-être à moins gagner que ce que mes parents me donnent actuellement ». Ce qui peut inciter à ne pas réussir.  

Parfois, une fois que les problèmes d’argent sont évacués, on peut de nouveau se parler, communiquer, s’aimer… Il n’y a plus de manipulation, en fait.

Quand un enfant vole de l’argent (dans le porte-monnaie de ses parents), il est dans l’illusion qu’il ne fait que récupérer son dû, son bien. Il peut considérer qu’il est moins aimé que son frère ou sa sœur. Aussi, en volant, il récupère quelque chose qu’il n’a pas l’impression de recevoir. Et, au final, il préfèrera être grondé que l’indifférence. Car au moins, en le grondant, on fait attention à lui. Or, gronder peut conduire à une escalade. La prochaine fois, l’enfant pourra voler encore plus. En fait, le problème ne sera pas réglé si on en reste à l’évocation du problème d’argent. Il est important de comprendre le message qui est derrière. Car l’argent, c’est de l’amour. Ne pas s’arrêter à ne traiter que le problème de l’argent ; cela ne fera qu’empirer la situation. C’est généralement une question d’amour qui sous-tend cet acte. C’est celui qui se sent le moins aimé qui a tendance à voler. Or, il est important de faire comprendre à l’enfant qu’argent et amour sont différents. 

L’argent et la considération personnelle

Renvoie à la notion d’estime de soi. Dégager cela en tant que coach. 

En positif, l’argent va être un bon signe de reconnaissance. Et c’est justifié. 

En négatif : il peut être important, pour une personne, d’exhiber une certaine quantité d’argent car cela lui permettra de montrer, d’afficher, de mesurer sa valeur. Afficher sa richesse revient à s’attribuer de la valeur et de la considération. 

Notion de dot. Valeur ajoutée apportée à la personne. Or, il s’agit d’une valeur de surface qui n’a rien à voir avec la vraie valeur de la personne au fond d’elle même. D’où la difficulté, parfois, pour des personnes riches, de se situer. 

L’argent ne répond pas au besoin d’être considéré en tant qu’être humain dans sa valeur affective et humaine. 

Pour l’adolescent, l’argent est ce qui permet de sortir de la dépendance par rapport aux parents. L’argent est un moyen d’être autonome. 

D’ailleurs, la première indépendance est en réalité financière. 

Notion d’autonomie et d’argent de poche. Pour l’adulte. 

Notion qui permet de voir quel niveau de liberté je m’accorde en tant qu’adulte. Argent réservé à son autonomie, à sa liberté. Quel est le niveau de cet espace de liberté. En proportion, qu’est-ce que la personne s’accorde, par rapport à ses revenus ? La question, rapportée à la notion de l’estime de soi est la suivante « Qu’est-ce que je M’accorde à moi ? » 

Souvent, ce comportement renvoie à d’autres choses : croyance ou vécu. Par exemple, la personne peut avoir manqué pendant son enfance et du coup, a besoin de compenser. 

Identifier les comportements pour comprendre ce qui se passe. 

Qu’est-ce que je m’accorde à moi ? Rubrique : estime de soi. 

Éduquer les enfants pour leur apprendre à avoir un pécule, à le garder et à savoir se déposséder de quelques pièces pour eux : pour s’acheter des petits jeux, des bonbons…

Se déposséder : posséder quelque chose et s’en défaire pour autre chose. Cela apprend à gérer sa frustration et procure également du plaisir : plaisir d’avoir découvert la capacité à gérer son argent de poche. 

D’un point de vue éducatif, conduire l’enfant à faire l’expérience du choix : choisir entre avoir l’argent ou le jouet. On ne peut pas avoir les deux. 

Expérience des chamallows aux Etats-Unis :  On distribue un chamallow à chaque enfant en disant à l’enfant que si, dans une heure l’enfant a encore ce chamallow, on lui en donnera un deuxième. Renvoie à la notion de plaisir immédiat. L’expérience a été menée pendant un certain temps (des chamalows ont été rajoutés au fur et à mesure). Puis, ces enfants ont été recontactés 40 plus tard. On a constaté que ceux qui avaient gardé leurs chamallows possédaient une grande fortune => l’enfant doit apprendre à gérer son argent de poche. Ce n’est pas à l’adulte de lui dire : tu ne peux ou ne dois pas acheter cela… Il faut en revanche l’apprendre à l’enfant. 

En Analyse transactionnelle : en fonction de ce qui a été vécu, on peut mettre en place des croyances fausses ou limitantes. 

Dans les cas de séparation, de divorce… l’enfant est souvent monnaie d’échange. Ces scénarii sont intégrés et sont activés à l’âge adulte. 

Pathologies ou névroses monétaires les plus fréquentes :

· Les prodigues : personnes qui pratiquent une circulation excessive de l’argent. Ne savent pas évaluer le juste prix de l’échange et de ce fait, se dévalorisent.

· Le joueur : compulsif. L’argent devient une drogue : circulation pathologique de l’argent 

· L’avare : refuse la circulation de l’argent en 1er. Ce qui revient à refuser l’échange avec autrui, avec l’autre

· Acheteurs compulsifs : maladie d’addiction comme l’alccolisme, la toxicomanie, la boulimie… car aboutit à une dépendance envers l’objet du désir. Ces acheteurs ont la particularité de perdre leurs émotions devant le besoin d’acquérir. Or, il est important de comprendre ce qui est ressenti comme émotion. Et quel besoin cela remplit. Ce qui permettrait d’éviter cet achat compulsif. La fièvre acheteuse a pour conséquence un endettement exagéré qui conduit à une spirale génératrice d’angoisse. Angoisse qui va être soignée par un nouvel acte d’achat. Il s’agit exactement du même phénomène que la prise de drogue. 

· Les endettés

L’argent est le reflet de notre moi le plus intime. 

Au niveau familial, l’argent = amour (ex. enfant qui vole dans le porte monnaie de ses parents, le parent qui veut garder son enfant…). 

Au niveau social, l’argent = pouvoir, réussite

Important de ramener le comportement par rapport à l’argent, à la notion de besoin : « Quel besoin cela remplit chez vous ? » 

Le prix de la douleur : l’argent est une forme d’agent civilisateur. On fixe sans arrêt des valeurs à certains dommages. Ex. pour un accident, une valeur est fixée par un tribunal. Or, on dit pourtant que la vie, comme la mort, n’a pas de prix. 

La disparition d’un être cher peut-elle être réparée ? => on évalue la souffrance morale des proches sous forme d’argent. 

Un de nos objectifs, en tant que coach, va être d’introduire une distance par rapport à l’argent. Emmener notre coaché à avoir LA bonne distance par rapport à l’argent. L’aider à développer des centres d’intérêt autres. 

III - Travail, entreprise et argent 

Rémunération du travail. Travail et argent sont intimement liés. Malheureusement, cette question est souvent source de problèmes personnels ou professionnels. Cela peut nous empêcher de nous exprimer, d’exprimer notre créativité. Clarifier notre relation à l’argent va nous permettre de dépasser des obstacles. Un travail mal rémunéré, une augmentation difficile à obtenir. Se déprécier revient à déprécier sa propre valeur. Important de s’interroger sur le prix que l’on se fait payer. Ce que l’on ose demander. 

Autre cas de figure : le collaborateur qui obtient une augmentation qu’il n’estime pas justifiée, peut devenir démotivé. Aussi, une augmentation doit être menée de façon intelligente : le manager doit expliquer ce que cela valide. Dans certains cas, des managers n’ont pas les moyens de financer une augmentation. Ce qui ne dispense pas d’exprimer de la reconnaissance à l’égard du collaborateur. 

Lorsque l’on travaille avec un manager, lui apprendre le modèle de haute performance. 

Fin du cours du 11 avril

Syndrome du bénévolat 

Le bénévolat peut être rassurant car permet de se dégager de toute responsabilité. Il y a une certaine ambivalence entre le lien à l’argent et l’autonomie. Ainsi, je peux me dire que « si je fais une erreur, elle va être pardonnée, puisque ce n’était pas payant ». « En faisant du bénévolat, si je me plante, ce n’est pas grave ». Si je prends conscience de cela, soit je travaille sur ma confiance en moi, soit il s’agit de tout autre chose et d’un souhait de faire du bénévolat qui a un sens pour moi. 

Toutes les personnes qui sont dans le bénévolat ne fuient pas leurs responsabilités. Cela dépend du sens que l’on donne au bénévolat dans lequel on est engagé. 

Syndrome du revenu plafonné 

Limite que la personne elle-même va s’imposer. Car quelque part, cela pourrait lui poser un problème. 

Exemple de problème : 

Le délégué syndical qui voulait quitter cette fonction (de délégué), qui a fait valider son projet par son entreprise, qui a brillamment réussi les études d’enseignement supérieur dans lesquelles il s’est engagé pour réaliser son projet, mais qui a fini par refuser un poste (de directeur adjoint d’une filiale) que lui a proposé son entreprise. Barrage psychologique : a compris qu’accepter un poste de directeur adjoint d’une filiale l’aurait amené à gagner plus que son père qui, lui-même avait été aussi syndicaliste. Or, changer « de camp », lui faisait penser qu’il était en train de trahir son père de renier ses origines. Était dans un processus de fidélité à un système éducatif, de fidélité aux parents. 

Question : 

« Pourquoi vous ne voulez pas ce que vous voulez » ? 

IV Incompétence apprise 

6 scenarii type, schémas limitants 

· 1er scénario : Si mes parents avaient coutume de dire que « la vie c’est dur parce que l’argent ce n’est pas facile à gagner », si j’ai envie de gagner de l’argent, il est normal que ce soit dur d’en gagner. Même scénario si j’ai entendu : « tu gagneras ta vie à la sueur de ton front »

· 2ème scénario : On a de l’argent, mais ça se paye : il faut renoncer à quelque chose. Sous entend une notion de sacrifice. « Si tu gagnes beaucoup d’argent, tu vas perdre ta liberté », « tu vas perdre ta santé » => On ne s’autorise pas à gagner de l’argent. 

· 3ème scénario : « de toute façon, de l’argent, il n’y en aura jamais assez ». Ce ne sera jamais suffisant. Cela revient à dire « de l’amour, il n’y en aura pas assez pour tout le monde ». Cf. l’enfant qui vole dans le porte monnaie de ses parents. L’enfant compense de cette manière. Ce sont les personnes qui peuvent avoir de l’argent mais qui ont toujours la sensation d’en manquer. De ce fait, ces personnes sont en permanence dans l’insatisfaction. Ou alors, ce sera facile de le dépenser pour d’autres personnes (en en faisant profiter d’autres personnes), mais très difficile de le dépenser pour elles-mêmes (« syndrome de la constipation »)

· 4ème scénario : sentiment de ne pas être reconnu. D’être dévalorisé. Les stimulations que je recevais, en tant qu’enfant, étaient négatives. Exemple du petit Pierre., appelé « petit » Pierre => accumulation d’un contentieux qui l’a fait échouer à certains examens. Ainsi, ses parents lui ont payé et repayé des études pour qu’il y arrive. Le problème c’était qu’il était le premier à être pénalisé en voulant faire payer ses parents 

· 5ème scénario : « si on est pauvre, on reçoit des cadeaux. Si on est victime, on va se faire aider et prendre en charge par les autres ». Il s’agit de gens qui ont reçu beaucoup de cadeaux matériels, mais jamais l’amour dont ils avaient besoin. Façon de continuer à pouvoir être aidé. Vécu comme pouvoir être aimé. Il s’agit de la notion de racket en analyse transactionnelle. 

· 6ème scénario : Llana Reiss-Schimmel évoque plus particulièrement ce scénario qui s’articule autour de la dette et de la difficulté à quitter. La mort peut seule permettre de s’acquitter des dettes. Confusion entre les dettes et la mort. Rester dans la dette permet de ne pas avoir à quitter ou de ne pas être quitté. 

Important de voir où en est chacun d’entre nous avant de coacher quelqu’un sur l’argent. 

Très tôt, dès notre enfance, on reproduit les schémas parentaux par rapport à l’argent. 

Si l’on s’en réfère aux Fables de La Fontaine : quel est le profil de chacun ? 

· La cigale va avoir des difficultés à épargner, à avoir des attaches, à « appartenir » (se voit jusque dans la notion de couple). 

· La fourmi a des difficultés à dépenser. Sa dynamique : travailler, ne pas être un enfant, s’interdire d’être dans le plaisir. En coaching, emmener la personne dans le triangle des 3 P (permission, puissance, pouvoir)

· Le moucheron (la fable « Le lion et le moucheron ») : « je suis un infime insecte », c’est ce que me dit le lion. La personne va avoir du mal à gagner. Scénario : je ne demande rien, je ne veux pas me faire remarquer, je vais me débrouiller tout seul dans mon coin, je ne demanderai rien à personne. Croyance enfermante. Or, j’ai de la valeur, je suis quelqu’un d’important. Problème de l’estime de soi. Emmener, là aussi, la personne dans le triangle des 3 P. 

V – Théorie et processus de coaching sur l’argent.

Comment faire pour sortir du scénario négatif. 5 étapes : 

· Aider le coaché à repérer la ou les blessures qui existent par rapport à l’argent 

· Identifier les croyances et les comportements limitants que l’on s’impose

· Envisager de faire évoluer nos croyances et mettre en place des permissions correspondantes => m’autoriser à gagner de l’argent avec un peu plus de facilité

· Passer à l’action : mettre en place les permissions et les expérimenter

· Mesurer petit à petit les changements que la personne met en place, les changements qui s’opèrent chez elle. Les changements se font très progressivement. Rien n’est radical. En revanche, en tant que coach, féliciter le client et l’encourager à se féliciter. 

VI - Outils et méthodologie. 

· Roue de l’argent. Objectif : m’aider à trouver un équilibre, une harmonie, entre mes dépenses

· Pyramide de Maslow

· Niveaux logiques

· Notion d’incompétence apprise et d’incompétence acquise

Roue de l’argent 

Parallèle avec la notion des domaines de vie. 4 lois pour prospérer : 

· gain

· dépense, 

· épargne, 

· investissement. 

Demander au coaché de s’évaluer sur chacune de ces lois sur une échelle de 1 à 10. Ex. je me mets 4 = qu’est-ce que tu peux faire pour passer à 5 à 6

Loi du gain 

Améliorer la qualité de nos pensées à propos de la façon dont nous gagnons de l’argent. 

Or, ne pas faire, même pour de l’argent, ce que nous n’aimons pas faire. Ne pas non plus s’interdire de faire quelque chose par manque d’argent (dans ce cas, on se débrouille pour gagner l’argent dont on a besoin)

Loi de la dépense 

Générosité : plus je consens à faire prospérer les autres, plus les autres vont me faire prospérer. Revient à ne pas regretter sa dépense

Loi de l’épargne

Savoir mettre de côté pour l’utiliser plus tard, pour se faire plaisir (exemple des chamalows). Affirmation positive : une partie de ce que j’épargne m’appartient et chaque jour, mon revenu augmente : que je travaille, que je dorme ou que je m’amuse (bien expliqué dans l’ouvrage « Rich Dad, Poor Dad »)

Loi de l’investissement 

But : obtenir un revenu plus important que si je le prête ou si je l’épargne. Accepter d’avoir plus (+) sans rien faire. Être capable de différer pour gagner. Revoir, là aussi, l’exemple des chamalows. 

Fin du cours du 20 avril. 

Prochain épisode, lundi : 

La pyramide de Maslow

VI - Outils, méthodologie et exemples 

Conclusion 

Bibliographie

Ouvrages 

Maître de l’argent - Annick NENAIRD - Éd. Le Souffle d’Or : intéressant en terme d’approche de coaching, de proactivité / croyances, se coacher soi-même par rapport à cette problématique (fortement recommandé par Danièle)

La psychanalyse et l’argent - Illana REISS-SCHIMMEL. Éd. Odile Jacob

Rich Dad, Poor Dad (père riche, père pauvre) – Robert KIYOSAKI - Éd. Un monde différent (UMD) 

Amour, couple et argent. Quand on aime, on ne compte pas. (références perdues)

Conférences 

George ZALUCKI (georgezalucki.com) Comparable, dans le style, à Antony Robins, version américaine

� Note du scribe : excellent film de divertissement avec André Dussolier égal à lui-même (c’est-à-dire tout à fait excellent) et Sabine Azéma toujours aussi exquise. 
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